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"Je ne mérite pas une
école comme ça"
• Des enfants défavorisés ne
se sentent pas respectés à ['école.
Unicef-Belgique les a écoutés,

Que pensent les enfants les plus vulné-
rables du ,sort qui leur est réservé dans
notre pays! Unicef-Belgique a remis
lundi au Comité des droits de l'enfant

des Nations unies son troisième rapport al-
ternatif des enümts de Belgique sur l'appli-
cation de la Convention relative aux dl'Oits
de l'enfant. Lancé en 1999. le projet "What
do you think!" donne la parole aux enfants
migrants et l'éfugiés, porteurs d'un handi-
cap, malades, en unités psychiatriques, en
conflit avec la loi, touchés par la pauvreté ...
pour qu'ils soient entendus par les décideurs
poli tiq ues.
Leurs mots, remeillis entre 101 0 et 2018,

sont parfois durs, reflet d'un vécu doulou-
reux. C'est le cas de Theo, LO ans, trimballé
de centre en home, qui réclame surtout un
peu de stabilité: "C'l',~t lIur parce que j'ai
chang!? ,~('ptfiJis d'il1~titutiul1.le mi.s ma famille
111'temps l'Il temps. 1...] si j'étlli.s mini,stre, j'aime-

rais l'ester toujmll',s dans lei mème institution et
voir' mes pal'ent.~ de temps en temps.-
Certains doivent composer avec la situa-

tion de précarité dans laquelle ils vivent et
qu 'il~ ressentent très fort dans l'intimité du
logement: "011 n'(1 qu'un bUl'eau. C'est.mr1oU/
embêtant lIIainte/lllllt lJue les examew; appro-
chent. 011 ne peut pas etudier' tous les deux dun~
I? chambn': ~!n tm~III' la table cie la cuisine,
1al/tre SUI' lit.
A l'extérieur de la maison et de l'école,les

gamins des quartiers populaires ont peu de
possibilités de loisirs, à paIt retrouver les co-
pains dans les espaces publics ou les plaines

de jeux. "Une fois, j'ai été il la piscine (Illec ma-
man. Je Ile fai,~ pas d'activités en dehors de
l'émle. Une fbis mr e.st (,lIés (lU bowling", ra-
conte Camilla
Pour ceux-là, le quartier, la l'ne, l'espace

public, c'est tout ce qu'il y a en dehors de
l'école comme lieux de socialisation où ils
côtoient aussi l'insécurité et la violence.
"DlIIlS le IjllU11ier, 0/1il gr'umiit, on y Slll'I'it", ra-
conte Tim. "On s'll pl'otege camme 011 pellt.
dans le plll'C, on ;OUl' (Ill mi/iell ries delllel's, des
tmjics, des c/'Ottes de dliens ..."
L'école, forcément, occupe le temps des en-

fants. La pauvreté s'installe aussi sur les

bancs. "entaÎlls dèves ne doivent se cmlcelltrer
que .~lIt l'émIr taI/dis 1J!1l' d'autres doivent il la
joi,s se catlcentrer .1'1/1'/'ecole et c1rer'chet !III boulot
poul"tlidel' à la maison:
Mais les enfants qui grandissent dans les

quartiers diflidles, déjà sodalement blessés,
ne se sentent pas l'espectés par le contexte né-
gatif autour de l'école: classes sales, toilettes
insalubres, fenêtres qui ne ferment pas l'hiver,
profs absents ou démissiOImaires ... "Je Ile mé-
rite pas d'al/el' dans une école comme ça", dit
l'un d'eux. Ces élèves mal lotis identifient bien
le système à delLx vitesses avec des "écoles
poubelles" et des "ecules rI; b()[/j'ge,~". Ils ont
bien consdence d'être considérés comme des
élèves de seconde zone.
Ce rapport montre que l'école ne parvient

pas il jouer son l'ole de levier social et met en
évidence ce qu'il faudrait faire pour que le sta-
tut social d'un enfant ne détermine pas sa
réussite scolaire. Dans leurs recollunanda-
lions, les entimts réclament une véritable éga-
lité des chances à l'école et un meilleur ac-
compagnement dès le début de la scolarité.
"La Belgique cloit devenil' dlClmpionlle l'Il l'l'l'mes
d'égalité .~calllir'e. L'école doit l'etm/wer' sem rôle
cie lel'ie!'", traduit LTnicef~Belgique.

An.H,

"Une [ois, rai été
à la pISCine avec
maman. Je ne fais
pas d'activités en
dehors de l'école."

Camilla
Enfant d'un quartier

populaire.
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